
Les Boulangers de Paris 
se sont mis en grève 

• 
On — « f r orne le Cornvtrmtment vu US 

pamttmivre pour délit de coalition 
Nou* annoncions hier que ne pouvant 

faire revenir le Préfet de police sur sa dé
cision fixant 4 1 fr !0 le prix du kilo de 
Sain, les boulangers parisiens avaient décidé 

e fermer leurs établissements si. samedi 
à midi, il ne leur était pas annoncé que le 
pain pouvait être vendu par eux à 1 fr. 15. 

N'ayant pas obtene satisfaction, la plupart 
des boulangers de Paris ont ferme leurs 
portes à l'heure dite. 

Cet événement au moment de la journée 
eu le public est le plus dense, n'a pas été 
sans pro«Mae un vif mouvement de curiosité 

Jusqu'ici, on ne signale aucun Incident. 
On annonce que devant la gravité de la 

situation, des masures énergiques ont été 
prises MM Mauooory et Chéron ont, no
tamment déposé samedi matin, entre lés 
•sains de M. Coirat. Garde des Sceaux, une 
plainte contre les boulagers, pour délit de 
foalitioa. , , „ 

D autre part, on asure que la population 
ne manquera pas de pain, que toutes les 
mesures sont prise» pour assurer son ravi
taillement. 

1971 établissements fermés 
Pana, t. — Volet approximativement à 

trois heures de l'après-midi, le nombre des 
boulangeries ouvertes et fermées : 188 bou-
langerftB ouvertes et 1*71 fermées. Il v a 
lieu de comprendre dans le chiffre des bou-
tangertea ouvertes K dépots de coopératives 

Mesures de résistance 
Paris, 3. — Reçu» par M. le Préfet de la 

Seine, l es maires de la banlieue parisienne 
ont. à Pteanaode leur entrevue, adopté un 
ordre du tour laissant la responsabilité 
dune situation qui va priver les habitants 
de leur» communes d'un aliment essentiel, 
aux boateÂgers qui se sont solidarisés avee 
leuw colletées de Paris et invitant la popu
lation k utiliser les aliments de substitution 
(pommas de terre bouillies), en attendant 
oue soit vaincue la résistance des boulangers 

Des affiches apposées cette nuit sur les 
Bran de Paris invitent les habitante a res-

le'ur consommation en pain nabi-

Le Gouvermemeat veat 
faire des économies 

M. ReiM envisage mme réduction déplus 
d'an milliard am budget des t . L 

M. Reibel, Ministre des Régions Libérées 
a exposé le détail des économies prévues au 
budget des Régions libérées de 1«3. Dans 
ce budget, les crédits relatifs- à la première 
catégorie de dépenses (paiements de dom
mages de guerre) présentent une diminution 
de 749.999.W0 francs sur le budget de 1981 
Pour la te catégorie (travaux et dépenses 
de reçu—motion a la charge de l'Etat), on 
note une diminution de 439.37i.OQO francs. 
Enfin, une diminution de 77.359.000 francs 
est envisagée pour la 3e catégorie (frais 
d administration). 

Les dépenses de la première catégorie cor
respondent principalement à. l'imputation 
aux compte» des sinistré», toit de cessions 
en nature, «oit de leurs impôts payés par 
compensation .'avec leurs dommages. -Ces 
crédits ne eart donc, pour la plupart, que des 
crédits de légularisation. 

La diminution de» crédit» pour tes travaux 
d'Etat et te» frais d'administration corres
pond au contraire 4 des économies effectives 
On mentionne notamment que 13.000 fonc
tionnaires des R. L. vont efre supprimés. 

Au total, lee diminution» de dépenses vont 
atteindre ljn>.73D000 francs. 

Des modifications seraient emportées tint 
la tommositisn du l" corps d'armée 

Le pain restera blanc, mais... 
Paria, 2. — Suivant le décret soumis au-

lourd'hui à la signature.du Président de la 
République, l'incorporation de 10 % de farine 
de seigle ou de 10 % de farine de riz dans le ru gara obligatoire, du 25 décembre au 

août 19*3. 
Le» expériences auxquelles il a été procédé 

ont démontre qu'avec la farine de riz on 
obtenait du pain parfaitement blanc et très 
appétteaant. Les consommateurs ne s'aper
cevront pas plus du changement qu'ils ne 
se sont aperçus de l'emploi de la farine en
tière. SI remploi momentané de la farine de 
neigla^donne un pain un peu moins blanc, 
| | serTutanmolns suffisamment agréable. 

14 prix dm psitt o*4 éiminmi . 
à Clermomt-Ferrand 

Qennont-Ferrand, 2. — Au cours de la 
réunion tenue eet après-midi & l'Hôtel de 
ft'llte par la Commission municipale du Ra
vitaillement et les délégués du syndicat des 
boulangers, il a été décidé que le prix du 
pain serait ramené de 1 fr. 10 à 1 fr. 05. 

:. > «=»oo < 

L'Assemblée lies architectes des R.L. 
Paris. 2. — L'Union des Syndicats d'Archi

tectes agréés des régions dévastées, a donne 
aujourd'hui, à l'issue de son assemblée gé
nérale annuelle, un- banquet qu'à présidé M. 
Ch Reibel. Ministre des Réglons Libérées. 

De nombreux parlementaires des régions 
libérées et les principaux représentants des 
ayndicat» assistaient a ce banquet. 

M. Reibel félicite tes artisans 
de notre reconstitution immobilière 

Dan» le discours qu'il a prononcé. M Rei
bel a déclaré qu'il lui était agréable de se 
trouver au milieu d'hommes dont le con
tours actif et dévoué est particulièrement 
ntile au ministre des R. L. La France a-t-il 
dit ensuite aura dépensé au 31 décembre 
prochain 45 milliards pour le relèvement de 
ses ruines, alors que l'Allemagne ne lui a 
encore versé qu'une infime contribution de 
4 milliards. M. Reibel félicita chaleureuse
ment les artisans de. notre reconstitution 
immobilière qui tous ont droit au même 
hommage, puis il leur promit son concours 
Dourobtenir du Ministre des Finances et du 
Parlement, les crédits indispensables à 
l'œuvre poursuivie. 

LA CINQUIÈME ARME ' 
o 

I L parait que lorsque M. Bonar Law rendî: 
compte à la Chambre des Communes de 

l'exécution des Ministres de Tino, il déclara 
qu'il lui semblait contraire à tous les usages 
d'un gouvernemeat civilisé de mettre à 
mort de» ancien» ministres sous le prétexte 
que leur politique a été désastreuse. 

A ce» mots, M. Lloyd George» «Tut pris 
d'un tel accès d'hilarité qu'il fallut la main 
ds plu» vigoureux huissier pour lui taper 
dana le dos e t lui éviter ainsi la suffocation. 

M. Lloyd George» a tort de rire. Des exem
ple» comme ceux d'Athènes vient de don
ner «ont de nature à frapper l'opinion pu
blique dans le monde et à l'amener à se 
demander si les maîtres du pouvoir ne 
l'exerceraient pas avec un peu plot de mé
nagement» pour les bien» et les personnes 
d'autrui, s'ils avaient devant les yeux le 
spectre de la « cinquième arme >. 

L'Irresponsabilité dee ministres est un 
grand danger pour lee peuple» s'il n'existe 
pas un frein qui la tempère : ceux de Qua-
tre-Vingt-Treize entrevoyaient a l'horizon 
une silhouette qui leur rappelait qu'il ne 
fallait pa» badiner avee les intérêts de la 
Kation-Et nous sommes peut-être moins loin 
quo M. Lloyd Georges le pense de iours qui 
réclameront des méthode» aussi décisive». 

Tout concourt * lee réclamer. Ces jours 
dernier», un confrère notait le» plainte» qui, 
d» partout s'élevaient contre la spéculation. 
Et il concluait avec mélancolie : tout te 
•tonde s'en plaint et personne ne propose de 
îemèd» t 

pardon, cher confrère : il en est an que 
Je préconise depuis pa» mal de temps et 
qui conviendrait parfaitement à une époque 
oo. ht Cbéren s'ingénie à coup» d» décret» 
a rendre 1» «pécutetion licite. Que l'on em
ploie contre ce» organisateurs» de la vie 
chère, agioteur» sui la change et autre» pa
rasite» I» cinquième arme — et «ou» m'en 
dires dM noùreUts ! _ « — « _ - _ 

JE. .TBWlWrHCB, 

envoya», i o n a Aire sur-ia-uys ri 
a Arra*. La musique régimentaire 

. 1» bataillon à Arras Le 509e régi-
le chars d'assaut serait transféré à 

Les réduction» budgétaires opérées par le 
gouvernement vont avoir, dit-on. une réper
cussion sur la composition et le stationne
ment de plusieurs corps d'armées notam
ment le 1er corps d'armée dont le siège est 
à Lille. 

Le f tumtmn partirait è Samt-Omer ; 
le 4T d'infanterie à Air*et Arras 

On parle du transfert de 1er corps d'ar
mée 4 Amiens ou 11 fusionnerait avec celui 
do Se corps. Le 6e régiment de chasseurs 
partirait k Saint-Omer et serait remplacé 
par une compagnie de cyclistes et par trois 
pelotons de gendarmerie mobile k cheval, 
corne nouveau., destiné à maintenir Tordre 
et dont la création est projetée 

Un seul bataillon du 43e régiment d'infan
terie resterait à Li 11» : tes deux autres se
raient envoyé)», l'un à Aire sur-Ia-Lys 
l'autre 
suivrait 
ment~ de 
Maubeuge . comme nous l'avons déjà an
noncé. 

Enfin, on aurait décidé la suppression de 
trois régiments: le» 33e. 8e et 187e.régiments 
(V infanterie. Seul, te 1er escadron du tram 
des équipages avec ses différents services 
automobiles et autres, nous resterait 

A Lille, dans les milieux intéressés, on dé
clara ignorer tout de ces nouvelles. 

; > O » H •« 

Près Orras, deux omniers maçons 
Mt été âfcteKStfe 

t* an», 
es. Odile Lerat 53 atte matons, belges, de
meurant ô Roclincourt (Pas-de-Calais), tra
vaillaient è la reconstruction d'un immeuble 
Montés sur un mur, ils .maniaient une tige 
de fer destinée à relier deux murailles entre 
elles, quand .une extrémité de la tige ayant 
touché les fils "du courant électrique à haute 
tension qui passent à proximité de l'immeu
ble en reconstruction, ils tombèrent inani
més. 

Tous les soins qui leur furent donnés par 
les rappeler à la vie demeurèrent inutiles. 

Les malheureux ouvriers étaient mariés et 
pères chacun de deux enfants. 

LENS "Babel" d* Pays Noir 

- séoères ont di être prises pour assurer Imsdmrité de la population ::. 

^JH\r T y m de* t r a v a i l l e u r » é t r a n g e r s - j ^ 

Un Festival International à hersée 
La municipalité de Bersée (Nord) organise 

pour le dernier dimanche de mai, un grand 
festival international. 

o 4 o 
Les obsèques de M. V. Leroy 

maire d'A rras 
Arras, 2. — Ce matin ont eu lieu les obsè

ques de M. Victor Leroy, maire d'Arras. 
On remarquait dans la nombreuse assis

tance : le préfet du Pas-de-Calais, M. Row, 
lord-maire de Newcastle. 

M. Row a prononcé, au cimetière, une al
locution dans laquelle il a affirmé la solidité 
des liens qui unissent Newcastle à sa fil
leule, Arras. 

Un vieillard de Montcornet 
était séquestré par les sjens 

La gendarmerie de Montcornet» a été avisé 
par la rumeur publique qu'un drame se 
tramait dans la famille Couturier, demeu
rant k Montcornet, rue aux Vents! 

M. Couturier père. Agé de 70 ans environ, 
était malade et torturé par les siens qui 
l'empêchaient de sortir et le nourrissaient 
très imparfaitement. 

Une enquête fut ouverte par les gendarmes 
de Montcornet qui découvrirent le pauvre 
homme étendu dans son grenier sur une 
mauvaise paillasse. Son état était lamen
table. Des soins-lui furent prodigués aussitôt 

Mme Couturier, ses deux filles et son fils 
furent arrêtés vendredi et conduits devant 
1er Parquet de Laoh pour avoir séquestré et 
torturé un malheureux vieillard malade. 

o 4 o > 
Happé par me courroie de transmission 

un ouvrier tut affreusement mutilé 
Bruxelles, £. — Samedi'soir, un. affreux 

accident s'est produit dans une scierie à 
vapeur près de Bruxelles. L'ouvrier Muylder-
nans, kgê de 33 ans, marié et père de famille 
a été'-happé par une courroie de transmis
sion. Le mécanicien réussit assez rapidement 
k arrêter la machine, mais il était trop tard. 

Le malheureux fut relevé la tête en bouil
lie, un bras et une jambe arrachés. 

»—o«-o~< !— 

Le temps d'aujourd'hui 
. Beau temps, brumeux; vents de Nord-Est, 
2 à 5 mètres; température minimum plus 3». 

> * EN PEUX LICNES 
Paris. — Pour trafic de. billets. 17 cheminots 

ont été condamn. de 8 m. k 8 ans de prison. 
— M. Milterand a présidé l'inaug. du mouum. 

aux avocate morte pour la France. 
. Asnières. — Trouvé mort à la porte de sa 
chamb. le roéoan. Villars. Plus, coups de couU 

Jersey. — On recherche; un anglais qui a-dé
robé 38.000 Or. en bons de la Défense Nation. 

Nancy — A la fin de mai, 23 aura lieu une Se
maine dé la bière, k laqu. les brasseurs sont inv. 

New-York. — On annonce la mort de M.W.-G, 
Rockeielier trésor, de la « Standard Oïl >. 

Vaisov'.e — Une commis».- est ciéée pour cé
lébrer la mémoire de toasteur.Conférences Orgân. 

Terrebonne (Canada). — Un épouv incend. sé
vit depuis vendredi. 50 liais, sont déjà détruites. 

Perpignan — A commencé . k paraître, le 
Nvovo Pa»»e, organe au Smdtaélisme fasciste. 

Pékin — Le mariage de rex*tûpereur a été cé
lébré. «Yfifi te pompe et le (^rem^ancteo». 

La u t m i i e de main-d'œuvre a amené 
dans les légions industrielles dévastées du 
Nord de- la France, un nombre .conaldé-
j-able d'étrangers. Les villes comme-Saint 
Quentin, rBétr>une', Arras, calmes avant 
guerre, sont maintenant devenue» de véri
tables cités cosmopolites, dans tes rues dee-
auelles- e'enfréeroisent le» sujet» de toutes 
les races, de toutes les iiatiwie, voire même 
des cinq parties du monde. 

Placée au centre d'une région exception
nellement industrielle et e n outre., complè
tement dévastée Leris ne pouvait manquer 
d'exercer un attrait particulier, sur te») 
travailteuis v-onue de tous les points de* 
deux hémisphères pour trouver en Fiaace, 
des conditions d e ' v i e meilleures et des 
salaires pins élevés que ceux accordés 
chez eux. La mainkfoeuvre faisant toujours 
défaut, le grand 'courant ne s'est jamais 
tari et aujourd'hui," la capitale du 
Jkoû. se truua^taUtatoanfie.en une. vé 
bte « Babel vettrétof l«*tétrœa««r'er~ 
balance déjà largement en nombre tu 
population, indigène,.rentrée du long ex3L 

DaihAles rues bôfléuses de la cité meur
trie on croise, à- tout moment, le brun 
Espagnol dès bords du Guadalquivir, l'Ita
lien' fraîchement débarqué, des Abruzzes, 
de la Campanil, ou des plaines ensoleillées 
de la.Toscane, 'le Tchéço-Slovaque bronta 
des campagnes bohémiennes, le lourd Polo
nais des bords de la Vistule. 

Portugais.Russes Ukraniens et Sibériens 
Allemande, Suisses, Anglais, Flamands 
belges. Grecs de l'Epire ou de la Thessalie. 
Luxembourgeois, Albanais, Finlandais, se 
mélaneem dans les petits cafés et dans 
l'étroite salle d'attente de la gare, avec les 
protégés Français, Algériens, Tunisiens 
et Marocains. 

Plus de 10,000 ouvriers de toutes races et 
de toutes les civilisations vivent dans les 
ruines ' et travaillent aux côtés des rudéa 
travailleurs, du Pays, à 1% réparation des 
dévastations de la guerre.' 

Mesures de protection 
nécessaires 

Ceates, tous ces hommes ne sont pas des 
bandits. \i en est même beaucoup parmi 
eux. oui n e demandent qu'à amasser quel-
aue argent nour entretenir là-bas, outre
frontière, un foyer dans le besoin. Dans' 
«-ette foule.-fcétérocljte cependant,se gjissènt 
v.utes sortes d'indésirables, contre lesquels 
la r>rudenc*'la pJus élémentaire cômfnande 
de s'armer. 

Un bureau spécial des étrangers, vérita
ble bureau d'immigration oui ne reçoit pas 
moins de 50 a-60. visites par jour, a doùc 

En fraudant le fisc, des 
gardes d'Avesnes se 
faisaient des rente» ~ 

Ils ont été révoqués et seront 
traduits en'correctionnelle 

Le ' Parguet 'd'AVd&nés s'occupe - actuellement 
d'une très grave astfaiic dans laquelle sont.'in
culpés ' les gardes -de 'police Paul Vardavcàr et 
Louis Stubinet. 

Ceux-ci ont déjà élé traduits devant un Conseil 
de discipline pour abus de confiance et-emploi 
frauduleux dé timbres oblitérés. ••' • I 

Les deux inculpés auraient, parait-il. 'trouvé 
le moyen de se faire des rentes en faisant conti
nuellement resservir des timbres oblitérés, pour 
les affichages qui leur claiènt confiés et nour 
lesquels Ils'touchaient 'le" montant.dés timbres 
apposés. ; 

Le Conseil de discipline les ayant iùgés ecW-
pables, proposa .k M. le Préfet du Nord- leur 
révocation pour taules. graves commises dans 
l'exercice de Jeurs fonctions Cette double révo
cation fut prononcée par arrêté de M.-le-Préfet 
du Nord. 

En ce qui concerne le» peursuites judiciaires, 
le Tribunal correctionnel donnera la snile que 
comporte cette affaire. . , 
- — : >-ooo-e * 
La mort atroce d'une nonagénaire 

des environs de Vakncitnma 
Dans I après-midi de vendredi, Mme'Cons

tance Lanianx, 91 ans. demeurant k Trith 
Saint-Léger, s'étant approchée trop près de 
son poêle, «es vêtements prirent feu Aux. 
cris poussés par la pauvre vieille, des rvol-
sins lui portèrent aide, mais malgré lee soins 
qui lui furent prodigués. Mme Lanianx. dont 
le corps éteit affreusement brûlé, succombait 
deux heures après,» après avoir enduré d'hor-
ribles souffrances. -

été créé au commissariat de police Placé 
sous la direction de M- Cardon, ce bureau 
occupe continuellement un agent-employé 
et deux interprètes polyglottes. 

En arrivant à Leris, tes étrangers doivent 
se faire établir une feuille d'immatricula 
tipn. s'ils n'en possedenUpas déjà, sur la 
orésentation de leurs-papiers. 

L'agent préposé à rinscription leur de
mande tous renseigrretnents .utiles po.ir 
rétablissement de la carte d'identité assuré 
par la Préfecture, et aussi dans le but de 
faciliter les recherches le cas échéant. 

Une photographie du .quémandeur est 
coûaervée au Commissariat et comparée 
avec les bulletins de poliee internationale. 
Dour s'assurer avant tout qu'il n'est pas 
"Oursuivi. Quant aux ouvriers déjà imma
triculés, .leurs cartes sont visées et les pho 
toKiapbfe^ Dorrtées au répertoire. Ce eys-

e degi>hei»tet d»»Jfeaj)ftn»rint * déj» aen 
grande services. Il a permis 

T « t "d* "fctroéver nomDre dé 
bandhâ dont ia oouséience était chargée 
de plus d'un crime. 

. La police veille ! 
La sécurité tn.blique! ayant été à maintes 

renrisee. sérieusement menacée, par les 
citovens de.toutes les nations, — notre ami 
Vermeersch en sait d'ailleurs quelque c h e e 
— une surveillance très étroite a dû être 
exercée la nuit dans tous les quartiers. 

Les forces policière&grourxint inaintema n 
àLens25 gendamMs et 21 agents dont8cy
clistes. Tous les soirs dés patrouilles, soumi
ses à des contrôles parcourent'les m e s de la 
ville et appréhendent; les noctambules sus
pects. Les htels, garnis, et lieux de plai
sir sont particulièrement surveillés. A la 
moindre incartade, tes policiers de service 
Interviennent avec la plus grande rigueur. 

Ce régime de la <*-main forte » n'a pas 
été sans impressionner tes indésirables 
oui. depuis quelque temps, se tiennent 
manifestement plus calmes. 

Il serait, certes, téméraire d'affirmer 
aue la sécurité publique est .complètement 
sauvegardée, avec une telle population on 
ne Deut jateais répondre'du lendemain — 
mais de grands progrès' érit déjà été réali 
ses depuis l'an dernier. Caàce à la vigt-
lance de 31.. Cardon, l'actif <ommissiaire de 
police: . . > :. 

Si 'les- Lensois jouissent ftTucte Sécurité 
relative c'est-à leur commissaire qu ils le 
doivent.- , ' . . . . -

Sans réoi^ssion énergique des moindrea 
délits. l#«éjoar n'eut.pas tardé à devenir 
impossible, dans la « Btebêl » du Paye Noir 
transformée en repaire de malfaiteurs, 

Marcel POLVENT, 

En majorantdes dossiers 
un chevalier d'industrie 

a escroqué l'Etat 
aaa,-,. ' 

Il a fait de nombreuses victimes 
dans l'arrondissement d'AVesnes 
.Dépuis fin juiri lOttî lé nommé Gu>-on. Théo-
phire, +2 ans. né a 'Paris; dans le "e arrondis-
sèment, est écroué à f e maison d'arrêt d'Aves
nes. Guyon Théophile * t : inéulpé d'escroquerie 
et tentative d'escroquerie aux dommage), de 
guerre. ' 

Cet individu a fait.une centaine de victimes 
dans la région de PethVFayt, Grand-Fayt, Ma
roilles. Prisches. et les environs d'Avesnes. 
. Voilà comment il.procédait : 

Se disant soi-disant ingénieur ou architecte 
diplômé, il s'offrait à établir les dossiers de dom-
inuges de guerre de» intéressés, moyennant une 
rémunération assez élevée. . 

Les particuliers ayant une confiance illimitée, 
laissaient toute latitude a Guyon pour l'établis
sement et ta majoration des dossiers. Beaucoup 
même signaient leur dossier en blanc, «e réfé
rant entièrement à lêialuahon que pourrait 
faire rarchitecte Guyon. 

Celui-ci aurait majoré beaucoup de dossiers 
dont plusieurs dépassent chacun la valeur de 
^.OûtTfr. 

Quelques-uns des teRresscs ont été condamnés 
de ce fait pour escroqueries aux dommages de 
guerre. » » ' • 

Guyonr, qui se h-onvai^ à Bar-le-Duc, faisait 
adresser sa correspondance dans une ville des 
environs de Paris. Tctté correspondance fut 
saisie. Ne sachant -pas qu'il était l'objet d'un 
•andat d'arrêt, Guyon se présenta devant le 
procureur de la Repiïblicjue d'Avesnes pour de
mander/dès expubanons sprija saisie;de;sa cor
respondance. , • ., 

Ecroué 'namédlatement. »r>0yon atterid à la 
maison d'arrêt ' que l'instruçtein soit terminée 
pour répondre, devan» le;Trtbunal compétent, 
des faite qui .M sont reprojjlvw. 

De mauvais jours 
s annoncent k Lausanne 

0 

Les Turcs tant très mécontents et Us pour
parlers pourraient être rompus 

Lausanne, 2. — Les délégués turcs semblent 
redevenus très intransigeants et ne cèdent 
sur aucun point de leur programme de re
vendications. 

Rien n'est réglé encore. Qu'il s'agisse du 
transfert d'une partie de leur dette aux Etats 
ayant annexé des territoires relevant naguère 
de leur pouvoir, qu'il s'agisse du plébiscite, 
de la Thrace occidentale, de Karagatchkou" ou 
de la zone démilitarisée de la Maritza, la ré
sistance des Turcs est également soutenue 

La semaine prochaine sera très probable
ment décisive pour le sort ds la Conférence. 

Nous saurons peut-être demain si la confé
rence <Ie Lausanne conserve quelque chance 
d'aboutir. En effet, ia seonde commission 
va commencer l'étude du régime des étran-
gers en Turquie, c'est-à-dire qu'on va se heur-

:r au ' gros problème des Capitulations. Les 
Tdrcs. de plus en plus mécontente et qui 
viennent de manifester une extrême nervo
sité sur un sujet aussi peu pathétique que ce
lui des tarifs douaniers, ne paraissent guère 
disposes à transiger II est peu.probable que 
Tchitchérine leur ait apporté de Berlin des 
conseils de modération, et la France, en quel
ques Jours, a perdu toute prise sur eflx. 

Dés ajournements à la Conférence ont été 
suggérés; une mise en pratique serait péril 
leuse et signifierait une rupture. 

Lu question des "capitulations " 
Lausanne, 2. —M. Barrère a déclaré (Ju'U 

fallait remplacer les • capitulations > par un 
systèqae de garanties appropriées pour la 
sauvegarde des étrangers en Turquie. Lord 
Curzon se rangea à l'avis de M. Barrère. 

De son côté. Ismet Pacha déclara : € Le 
gouvernement d'Angora es't prêt à conclure 
sur la base de la réciprocité et du droit inter
national des conventions pour l'établissement 
des étrangers en Turquie pour le rétablisse
ment consulaire et pour le régime écono
mique. 

Les sous-commissions s'efforceront de rap
procher, les jours prochains, ces deux pointe 
de vue différents. 

Un cri d'alarme 
Lausanne, 2. — Ismet a télégraphié hier à 

Angora que le peuple turc doit s'attendre à 
devoir défendre ses droits bientôt. La délé
gation turque est nettement pessimiste. 
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Un Incident 
à la Chambre 
Il surgit au cours de la discussion 

du budget d'Alsace-Lorraine 
Perte, - 2. — La discussion du budget de 

l'Alsace et de la Lorraine a continué samedi 
matin, à-la Chambre. 

M. UHBY se prononça pour la suppression 
drrtisnt cuiiuuisaai lat e t estima qu'on peawait 
faire rentrer rapidement l'Alsace et ta Lor
raine dan» le cadre politique de la France. 

A propos d'une lettre du dessinateur Zislin 
se plaignant amèrement du régime d'Alsace 
et qe • Lorraine, que lut 'M. L'hry, un violent 
tumulte éclata. 

M. L'hry, insinuant que M. Walter, député 
du Bas-Rhin, avait servi dans l'état-major 
allemand,'celui-dt protesta et le traita de 
« lâche». Toug les député* alsaciens et.lor
rains invectivèrent M. tJhry. 

Le président se couvrit et leva la séance. 
A la séance de -l'après-midi,. M. Lhry. ayant 

reçu de nouveaux renseignements suivant les
quels il y avait confusion entre M. MicheL 
Walter, instituteur, et son collègue, M. Michel 
Walter, professeur, rétira ce-qu'il avait dit; 
M. Walter fit de même. 

L'Alleroaod, langue auxiliaire 
Une longue discussion s'engagea ensuite 

au sujet de l'enseignement en langue fran
çaise, mais suivant lès députés alsaciens, qui 
prirent la parole, cet enseignement ne doit 
pas empêcher celui de la- langue- allemande 
comme langue auxiliaire. La conclusion fut 
apportée par M. Altorffer, qui déclara : «Nous 
sommes tous bien d'accord sur ce qu'il faut 
conserver: l'enseignement de la langue alle
mande comme langue auxiliaires >. 

La suite de la discussion fut renvoyée à 
lundi matin. f 
A propos de la grève 

de la boulangerie 
M. Léon Blfmi demanda au Gouvernement 

cemment il se fait que le Préfet avait con
senti une angmentatien de 0 fr. 05 puisque 
le prix du blé et de la farine n'avait pas 
varié, et quelles mesures avalent été prises 
pour réprimer les actes tels que ceux de 
coalition d'industriels. 

M. Chéron répondit d'abord que c'était le 
Préfet qui avait augmenté de 0 f r. 05 le prix 
du pain, pois il continua en ces termes : 
t Le Ministre de l'Intérieur vous exposera 
les conditions dans lesquelles les décisions 
ont été prises aussi bien pour prévenir ces 
incidents.que pour les réprimer et saisir la 
justice. l it grève a été déclarée hier soir et 
ce matin une instruction a été ouverte ». 

M. Cbéron. répéta que le Gouvernement, 
tout ' en respectant la liberté du commerce, 
ne pouvait-tolérer des actes de mercantilis
me (Vifs applaudissements sur tous - les 
bancs). 

Le Président mit alors aux voix l'ensemble 
du cahier de crédits 

Il-fut adopté par 480 voix contre 172. -

De nouveaux malheur* 
planent sur la Grèce 

L'indiscipline règne dans l'armée et Fem 
s'attend à une contre-révolution 

Athènes, 2. — L'exécution de M. Gounari» 
et de cinq de ses collaborateurs, sous la pres
sion du parti militaire, composé surtout d'of
ficiers en disponibilité, et qui règne à Athènes 
a été diversement interprétée dans l'armée, et 
particulièrement dans les contingents massés 
en Thrace, où les ^mptômes d'indiscipline 
se manifestent plus nombreux chaque jour. 
Les troupes de Thrace refusent d'obéir, sa 
débandent même. 

On annonce que le général Nieder, un des 
officiers grecs les plus réputés, vient d'en
voyer sa démission à Athènes et que des dé
légués chargés de rétablir l'ordre sont en* 
voyés en Thrace. 

Un ministère Venizeliste 
D'autre part, dans les milieux politique* 

d'Athènes, on donne comme certaine la ren
trée de M Venizelos à Athènes 

M. Venizelos, qui ne ferait partie d'aucuit 
cabinet, -s'efforcerait de constituer un minis
tère ventzeliste, dont la présidence serait as
sumée soit par M. Politis. soit par M. Micba* 
lacopoulos. 

Un complot contre M. Venizelos 
aurait été découvert 

Lausanne, 2 — Le bruit courait hier à ta 
Conférence, que trois Macédoniens étaient 
partis pour Lausanne, dans le but d'assassi
ner M. Venizelos. Des mesures énergliue» 
ont immédiatement été prises pour fati» 
avorter ce dessein. 

Un démenti de la délégation 
hellénique à Lausanne 

Lausanne. 2. — La délégation 'Hellénique1 

déclare absolument inexactes les nouvelle» 
qui représentent la situaUon de" l'armée 
grecque en Thrace Occidentale comme criti
que et la discipline de l'armée grecque en 

D'après les renseignements qu'elle possède. 
l'état de l'armée est tout à fait satisfaisant. 

Aucun acte d'indiscipline n'aurait été si« 
gnalé. 

La délégation Hel lénise déclare égale
ment qu'il est absolument inexact que M. 
Venizelos songe à quitter la. Conférence d» 
Lausanne pour rentrer à Athènes en vue de 
la formation d'un Cabinet sous la présidence 
de M. Politis, ancien ministre des Affaire» 
étrangères. > 

Le procès d'André de Grèce 
a commencé samedi 

Athènes, 2. — Le prince André cl? Grèc4 
devait être jugé lundi prochain. 

Ston procès' commence aujourd'hui, par 
ordre du gouvernement grec, qui veut ainsi 
prévenir toute intervention étrangère. 

D'autre part, on croit savoir que le gou
vernement français dans'la personne de sort 
•ministre à Athènes, s'associera de grand 
cœur à toutes les démarches qui pourraient 
avoir réellement pour effet de protéger la-
vie du prince André. 

<=<-o-e 

Il y eu t 500 mor t s , au c o u r s d'un, 
comba t dans les r u e s de S m y r n e 

Athènes, t. — Des voyageurs arrives d» 
Smyrne, rapportent que dés troubles grave» 
viennent de sei produire dans cette ville. 

Les populations turque et indigène, d» 
smyrne ont organisé une grande manifesta- . 
fion pour demander le retour en Ionie de» 
populations chrétiennes, car le départ de cel
les-ci a complètement ruiné le commerce de 
Smyrne. 

Les troupes kémalistes. ayant essayé d» 
disperser les manifestants, un combat s'en
gagea, qui dura plusieurs heures. 

Le nombre des victimes relevées sur le 
terrain après la lutte est évalué à 500 par les 
divers témoins. 

A Mexico, les mitrailleuses de la police 
tuèrent cinquante personnes 

New-York, i. — Les « Central News » si
gnalent qu'un sanglant conflit a éclaté à 
Mexico entre la foule qui protestait contra 
la mauvaise distribution d'eau et les force» 
de police. Ces derniéresifirent usage de leur» 
mitrailleuses et 50 manifestants ont été tués» 
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Contre la France 
50.000 p e r s o n n e s ont & Mun ich 

a c c l a m é la " r e v a n c h e " 
Munich, 2. — Au cours des réunions mon»* 

très au cours desquelles l'Autrichien R, 
Hitler s'éleva contre la République et la ban
que du Reich, il fut également question d'une 
revanche prochaine contre la' France, et d'uni 
soulèvement national qui aurait liea le jour? 
même de l'entrée des troupes françaises dans 
la Ruhr. Plus de 50.000 personnes acclamèrent 
les orateurs. 

Aux réunions assistaient des délégués de» 
organisations pangermanistes d'Autriche, de 
Tcnéco-Slovaquie et du Hanovre. Le soulève
ment national y a été prêché dans un lan
gage extrêmement violent et cent fois an 
moins il y fut proclamé la constitution d'un 
front de défense unique de toutes les nation» 
allemandes contre la France. 

On assassinat dans les ruines 
Le mystère de ce drame qui se déroula 

à Reims est édairci 
Reims, 2. — Le 22 novembre, on découvrant 

dans la cave d'une maison en ruines du bou? 
levard Jamin. à Reims, le cadavre d'un ou
vrier portugais, la gorge tranchée. Cet ou4 
vrier avait établi une cantine pour ses com4 
patriotes et possédait quelque argent. L'enj 
quête ouverte par la Surete de Reims avait 
amené l'arrestation de sa compagne, qui fuf 
bientôt mise hors- de cause. 

On vient d'arrêter l'assassin, un nomméji 
Florentine, né en 1895, trouvé porteur d'uaeL 
somme de 3.150 francs qu'il prétendit avoit) 
recueillie dans une cachette, à Nouvion-enW 
Thiérache, pendant la guerre. Mais parmi le* 
billets de banque, plusieurs ont été émis ré»1 

cemment. 
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Un jeune bniaisien a été victime 
do. sa folle imprudence 

t n terrible accident, dû à l'imprudence, a 
jeté la consternation dans la commune de 
Bruay (Pas-de-Calais). 

Jeudi soir, vers 1T heures 15, le jeune Dele-
barre Jules, âgé de 19 ans et demi, venait de 

'rentrer *au domicile dé ses parents, après 
avoir passé la journée à opérer des encaisse
ments pour le compte d'une banque de la 
ville; gaiement, devant sa mère et une tante 

'qui se trouvait là, il se.débarrassa de sa sa
coche vide, pnis de son revolver, un brow
ning, qu'il porte sur lui au cours de ses tour
nées. 

Connaissant sa tante quelque peu craintive 
et .son naturel rieur et taquin reprenant le 
dessus." il Joua quelques instants avec l'arme 
avant de fa remiser; comme sa tome l'adju* 
i-ait d'observer l is précautions utiles, le jeune 
homme, enleva le chargeur du 1 rowing et, en 
riaut. visa sa tante, puis, plaçant le canon 
contre sa tempe droite, il dit plaisamment • 
• Regarde bien, i l n'y a pas de danger 
comme cela •; en même temps, il- pressa la 
détente v * 

Une détonation retentit aux oreilles épou
vantées des deux femmes.et l'imprudent s'af
faissa, foudroyé; ur • balle était restée dans 
le canon de l'arme et après être entrée par 
la tempe droite, était ressorti* par la gauche, 
pour aller se perdre ensuite dans un mur 
de l'habitation; affolées, les deux femmes se 
précipitèrent sur le corps de l'infortuné, mais 
celul-Ci ne donnait plus signe dé vie et M. le »\Vyns, aux mains des deux adversaires dé 
docteur Joron. appelé en toute hâte, ne pot ce soir. Elle avait crèA en ce qui concerne 
que constater le décès le titre européen des poids plume, cette 

Jules Delebarre était conscrit de la classe .situation paradoxale qu'il y avait deux 
1983; nous renonçons à dépeindre 1» douleur champions, l'un de fait, l'autre d» droit, 
de. sa. familte. jjfiur uû seul çjiaffijippnaj.. 

DEJWÏIÈRE HEURE SPORTIVE 

Criqui a battu Matthews 
par knock-out au 16e round 

Paris. 2. — Ce soir au Vélodrome d'Hiver 
le boxeur Eugène Criqui a confirmé son titre 
de champion d'Europe des poids plume. II 
fut enéjfret déclaré vainqueur de Bllly Mat' 
thews qu'il descendit au 16e round pour M 
compte. 

Ce match a eu pour résultat de mettre tel 
à fimbroglio causé par la défaite d'Arthur. 
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